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ciel et, ce qui est plus cocasse, ce sont précisément les ignorants et les
imbéciles qui sont gratifiés de ces dons merveilleux.

Don du ciel les sciences médicales, chirurgicales et obstétricales, spécia-
lemient ; don sans doute aussi, il n'y a pas de raison qui s'y oppose, la
science légale ; don Ips.sciences philosophiques et théologiques ; don les
sciences mathématiques et astronoumiques ; don le génie civil et mihaire
don tout ce que vous pourrez imaginer. Inutile, désormais, d'étudier, de
travailler et d'- peiner : en cette fin de siècle, il n'y a plus rien que des
dons. Le monde scientifique appartient ma.intenant aux ignorants puurvus
de dons.

Peut-être, allez-vous dire que je rêve ; pourtant, c'est absolume.nt cela
pour certains cerveaux. Et, chose vraiment magique, ces dons se trans-
mettent de père en fils, pour la médecine, au moins, en proportion de
l'imbécilité des sujets.

Mais, comment expliquer qu'il se trouve des personnes de la classe
dirigeante, jusque dans la magistrature et le clergé, des personnes instrui-
tes et supposées intelligeintes ou qui, du moins ne foit pas défaut de se
croire telles, et qui entretiennnent des idées aussi saugrenues ?

Les raisons sont multiples, mais les deux principales sontles suivantes,
je crois. Pour le plus grand nombre, c'est un travers d'esprit car il est rare
que l'esprit humain ne soit pas croche par quelque côté. Pour d'autres
c'est l'intérèt qui les fait agir. Tel fût probablement le mobile de M.
Tellier en cette circonstance. La peur des électeurs l'a fait marcher. Car,
parait-il, dans son comté, le laineux Mireault et son client, M. le curé de
Joliette, sont des électeurs influents. Peur abjecte si vous voulez, indigne
d'un homme qui se respecte ; mais qu'y faire puisque tous n'ont pas le
cœur à la même place.

E présence d'un tel état de choses, pour sauvegarder les intérêts de la
société et les nôtres, il ne nous reste plus qu'une chose à faire ; user du
mème procédé que nos adversaires. Unissons-nous et faisons comprendre
à M. Tellier-et à ses pareils que nous aussi sommes électeurs. Vous con-
naissez la sentence Timoi... initium sapientie : avec un peu d'entente, j'en
suis sûr, l'effet sera magique. D'ailleurs notre Conventum de juin dernier
a prouvé que nous pouvons nous unir au besoin. Qu'on y pense.

Autrement je ne verrais.qu'une issue ; fermer nos collèges classiques'
et nos universités, devenus bien inutiles, et les transformer en asiles Cl'alié-
nés puisque ce sont ceux-ci qui, désormais, devront.diriger le monde scienti-
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